








De l’idéologie au profit
Comment le commerce équitable est-il passé d’un marché de niche à la vente de produits susceptibles 
de générer de confortables bénéfices? Sous la direction du professeur Sam Blili, Valéry Bezençon a 
décortiqué durant son doctorat* les motivations de cinq entreprises proposant des articles issus de cette 
démarche commerciale : une chaîne de supermarchés, une multinationale de la restauration rapide, des 
magasins de commerce solidaire, une marque de café de la région et un fabricant d’habillement bien 
connu.

Le succès du commerce équitable repose sur un équilibre entre deux composantes principales : le courant idéologique 
d’une part que représentent par exemple les Magasins du Monde (MdM) et, d’autre part, une visibilité pour l’ensemble 
des consommateurs que seuls de grands distributeurs peuvent offrir. C’est le cas de la Coop qui intègre des produits 
« Fair Trade »  dans son assortiment, parce qu’ils correspondent à l’image générale de l’entreprise axée sur un commerce 
respectueux de l’environnement et des personnes.

Les acteurs du commerce équitable ne se contentent pas de vendre uniquement un article. Ils l’accompagnent d’un 
message prônant une juste reconnaissance du travail qu’il a nécessité et une meilleure répartition des bénéfices engrangés. 
« Or, ce message est précisément véhiculé par des acteurs tels que les MdM qui comptent sur l’appui de militants 
souvent	bénévoles,	ajoute	Valéry	Bezençon.	Si	ces	derniers	venaient	à	disparaître,	les	fondements	mêmes	du	mouvement	
s’effondreraient également. Quant à la présence des produits dans les supermarchés, elle est tout aussi indispensable pour 
atteindre	les	consommateurs	non-initiés	et	accroître	le	mouvement	au-delà	de	sa	niche	initiale.	»

Mais atteindre la grande distribution n’allait pas de soi : il fallait créer une certification qui, à l’instar du bourgeon pour les 
produits bio, permette au consommateur de distinguer rapidement un article répondant aux critères du commerce équitable. 
C’est précisément le rôle que joue le label Max Havelaar. Dans les échoppes MdM en revanche, ce type de label n’est pas 
indispensable puisque tous les produits qui s’y trouvent sont conformes à ces critères. Leurs clients n’ont pas besoin de 
l’étiquette, étant donné qu’ils font confiance aux magasins et qu’ils sont, pour la plupart, déjà acquis à la cause. 

Valéry Bezençon a encore noté d’autres motivations intéressantes. Par exemple la stratégie de contraste observée chez 
McDonald’s	:	 la	vente	de	café	«	équitable	»	procure	à	 la	chaîne	de	restauration	rapide	une	 irréprochabilité	du	mode	de	
production de ses ingrédients. Dans un style différent, il y a la volonté de bâtir une entreprise dont l’ensemble de l’assortiment 
suit des critères apparentés au commerce équitable. C’est le cas de Switcher avec le succès commercial que l’on sait. Qui 
n’a pas en effet dans ses placards au moins un T-shirt à l’effigie de la baleine ?

Ce n’est là qu’un petit florilège des conclusions d’une brillante étude menée au cours des quatre dernières années au sein 
de l’IENE sur le commerce équitable. 

*Success Factors of the Fair Trade Chains: A Managerial Perspective / Bezençon, Valéry - 168 p. Thèse de doctorat :

Université de Neuchâtel, 2008 ; nº2017

La pauvreté est un phénomène de masse. Au lendemain du sommet de Copenhague, 
nous n’avons, comme jamais auparavant, été aussi sensibles à la dimension globale 
du problème. Son éradication passe par le déploiement du commerce équitable. C’est 
un moyen que l’on doit privilégier dans l’aide au développement pour une répartition 
économique des richesses qui soit soutenable, durable et plus consensuelle.
Sam Blili, directeur de thèse



Le temps, c’est de l’argent
Cette devise, Gerald Reiner l’applique au projet européen « Keeping Jobs in the European 
Union » dont il assure la coordination depuis un an et demi. Le professeur en management 
à l’IENE y traque les minutes gaspillées dans les chaînes de production ou durant les 
délais de livraison. Les économies réalisées améliorent la compétitivité des sociétés 
européennes et permettent ainsi de préserver des emplois sur le Vieux Continent. 

Dans la course aux petites économies qui font les grandes fortunes, Gerald Reiner prête main forte 
aux entreprises en mal de gain de temps. Quoi de plus logique, pour un spécialiste qui travaille en pays 
horloger... Ses outils ? Le Rapid Modelling. Autrement dit, la mise au point de logiciels visant à optimiser 
les processus de fabrication, soulager les files d’attente et augmenter les débits de production. Avec des 
résultats déjà bien prometteurs.

Le groupe Saint-Gobain, leader mondial de l’habitat, a sollicité les compétences neuchâteloises. La célèbre 
multinationale française s’est trouvée confrontée à une hausse de la demande pour un de ses produits. 
Grâce aux conseils des chercheurs de l’IENE, après une réorganisation du processus de fabrication et de 
livraison, l’entreprise a pu augmenter jusqu’à 50% son volume de production sans devoir investir dans de 
nouveaux équipements.

Rehau est leader mondial dans la transformation de polymères. L’entreprise cherche en permanence à 
limiter les ruptures des stocks à répétition et les retards dans les livraisons. Les experts de l’IENE ont 
accompli un véritable tour de force en réduisant les ruptures de stock de 97% pour un des produits 
de la firme. Leur mandat a également permis de comprimer un temps de livraison de 43 jours à deux 
semaines à peine !  Et cela, tout en diminuant d’un tiers les coûts de transport…

De quoi réjouir Gerald Reiner : « La diffusion des résultats obtenus dans notre projet européen est très 
importante, en particulier dans le contexte économique actuel. C’est pourquoi nous tenons également à 
organiser des rencontres internationales sur le Rapid Modelling. » La première d’entre elles s’est d’ailleurs 
tenue l’été dernier à Neuchâtel. Elle a réuni 55 chercheurs et entrepreneurs en provenance de 14 pays*. 
Une deuxième lui succédera du 30 août au 1er septembre prochains (voir le programme en dernière 
page).

* Rapid Modelling for Increasing Competitiveness - Tools and Mindset, Reiner Gerald, Springer Verlag, 2009.

Nous étudions les facteurs de 
performance liés à la réduction du 
temps de livraison, à l’optimisation 
de la quantité de travail en cours 
et à la diminution des périodes de 
rupture de stock. Dans notre projet 
européen, nous avons démontré 
comment ces facteurs pouvaient 
améliorer les résultats financiers 
d’une entreprise à moyen et long 
termes.
Gerald Reiner, vice-doyen de la Faculté 
des sciences économiques 

En savoir plus:
www2.unine.ch/iene-kje



Quick Response:
Intersection of Theory and Practice
August 30 – September 1, 2010, Neuchâtel – Switzerland

Organizing Committee 
Prof. Gerald Reiner, University of Neuchâtel
Dr. Jeffrey Petty, Lancer Callon
Dr. Boualem Rabta, University of Neuchâtel 
Dr. Reinhold Schodl, University of Neuchâtel

Relevant topics
•	 Improving competitiveness of manufacturing companies as well as service companies by successful 

lead time reduction: What are the enablers of quick response and what is the value for the whole supply 
chain? 

•	Rapid modelling based on queuing theory, other mathematical modelling techniques, or simulation 
models to facilitate the transfer of knowledge from theory to application 

•	Reconciling of approaches such as quick response manufacturing, lean production, agile manufacturing 
etc. to pave the way toward a unified theory of lead time reduction 

•	Behavioural aspects of the change in mindset such as motivation, leadership, or decision making 
•	Economic or strategic analysis of the impact of lead time reduction at the firm, supply chain, or regional 

level 
•	Teaching/business case studies about featuring successful as well as failed rapid modelling initiatives 
•	Teaching implications 
 
Who should participate? 
•	Researchers in the fields of operations management, production management, supply chain 

management, operations research or industrial engineering 
•	Practitioners (Executive Managers as well as Consultants) with any connection to either manufacturing 

and/or service operations 
•	PhD students in the aforementioned fields

Information and registration
•	www.unine.ch/rmc10

2nd Rapid Modelling
Conference – RMC 10
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